L’ECOLE

La décision de construire l’école a été prise à la fin du Second Empire, le 28 juillet 1867, le maire étant Paul Berthomier. Il devait en coûter 10.537,78 francs et la commune vendit 2 hectares de terrain pour 3.230.87 francs afin d’alléger la facture.

Cela ne veut pas dire que l’enseignement primaire n’existait pas à Dampierre avant 1867, mais il était dispensé dans un local qui n’avait pas été conçu pour cela. En effet, le premier instituteur avait été nommé sous la révolution en novembre 1794, par le district de Vierzon. Il logeait dans la cure, et la classe avait élu domicile dans un vestibule entre deux chambres. Bien des choses étaient défectueuses mais le conseil municipal admettait, dans sa délibération, que « comme il est gagé de la nation, il n’est point tenu à aucune réparation ».
Sous Louis-Philippe, la loi Guizot sur l’enseignement primaire du 28 juin 1833 allait provoquer une première révolution en obligeant toutes les communes de France à entretenir une école et à verser un traitement modique aux maîtres, s’ajoutant à la rétribution payée par les parents.

Il semble que les édiles dampierrois aient traîné les pieds bien après la loi Guizot. Ce qui les aurait décidés, ce serait plutôt le ministère de Victor Duruy siégeant à l’Instruction Publique de 1863 à 1869, et qui a fait multiplier les écoles primaires, puisque leur décision de construire une école s’insère dans ce créneau chronologique. Le bâtiment bénéficiait d’ailleurs, comme on peut le voir encore aujourd’hui, de parements soignés en briques et pierres de taille.

Le 27 septembre 1871, le Conseil municipal décidait d’acheter du mobilier et des fournitures scolaires, ainsi qu’une cloche et un crucifix comme il était d’usage à l’époque.

La fréquentation scolaire devenait gratuite dès le 14 juillet 1872, neuf ans avant la loi de Jules Ferry.

En 1898, le préau était construit.

